
HD. Dans votre dernier ouvrage, 

vous estimez que la révolution 

informationnelle « est 

systématiquement confondue  

avec une révolution purement 

technologique ». Sur quoi repose 

exactement cette tendance  

au technicisme ? D’où vient-elle ?

JEAN LOJKINE. 
HD. Comment se concrétise cette 

« informatisation alternative » ?

J. L. 

HD. Votre livre évoque aussi 

abondamment les luttes autour  

de la gestion de l’eau en Bolivie,  

en 2000… Quel rapport  

instaurer avec les coordinations 

professionnelles pour faire advenir 

les potentialités positives de  

la révolution informationnelle ?

J. L. 
(*) Infos pratiques et inscription  

sur www.gabrielperi.fr

« Une informatisation  
alternative est possible ! »
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ALTERNATIVE

Il s’agit de mettre l’homme au centre 
du développement informatique et 
non plus de l’en chasser.
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HD. Parlons maintenant des 

« nouveaux mouvements sociaux » 

actuels, de type Indignés, Nuit debout, 

etc. Il n’est pas rare que soit mis en 

avant le rôle des outils numériques 

dans leur émergence. Or, pour votre 

part, vous préférez mettre l’accent 

sur le profil sociologique de ces 

mouvements. Iriez-vous jusqu’à dire 

que la focalisation sur les outils 

numériques empêche de bien cerner 

la nature de classe de ces 

mobilisations ?

J. L. 

HD. Mais quel est alors l’apport 

réel des outils numériques aux 

« nouveaux mouvements sociaux » ? 

N’induisent-ils pas certains usages 

favorisant la culture d’horizontalité, 

de démocratie directe, qui semble 

caractériser ces mouvements,  

du moins à leurs débuts ?

J. L. 
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Ce livre tente de montrer 

comment les luttes des paysans 

irrigateurs, des communautés 

villageoises coopératives ont 

quelque chose de commun avec 

le combat des jeunes diplômés 

pour une nouvelle civilisation 

postcapitaliste. La révolution 

industrielle à laquelle continue 

de renvoyer la « modernité » 

capitaliste (production et 

consommation de masse, 

centralisation hiérarchique, 

division du travail) s’oppose 

radicalement à la nouvelle 

« modernité » issue de la 

révolution informationnelle. 

C’est elle qui donne sens au 

mouvement actuel en faveur 

des coopératives, de l’économie 

solidaire, c’est elle qui fonde 

toutes les nouvelles pratiques 

solidaires, les expériences de 

démocratie directe tant dans 

l’accès aux ressources 

naturelles que dans le partage 

des informations.
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Travaillons à l’interaction entre ce 
qui est mouvement intellectuel et ce 
qui tient de la production matérielle. 
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